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Cheminer avec Faust 
De quelques idées élaborées en marge 

de la Semaine française au Goetheanum 

Antoine Dodrimont: 

Faust : un chercheur 
Nous vivons à une époque où chacun peut faire cette 

expérience que l'homme est de plus en plus seul avec lui­
même. La vie de son âme ne peut plus être déterminée et 
nourrie de l'extérieur comme c'était encore le cas au 
Moyen-Âge et, pour beaucoup. bien avant dans les Temps 
modernes. De ce fait se pose à lui la question de ce qu'il 
fait de par lui-même; c'est la question de son agir propre, 
de l'acte qu'il veut accomplir. Dès lors surgit l_a probléma­
tique de la recherche que l'âme se propose ou non de 
mener à partir et à l'intérieur d'elle-même. Une recherche 
qui implique, par essence, l'exploration de l'inconnu, l'er­
rance avec toutes ses possibilités d'erreurs, les insatisfac­
tions et les tourments existentiels. 

Faust, en ce sens, est un chercheur qui erre en explorant 
tout ce qu'il ignore. A l'époque où il est historiquement 
apparu, il collectionne tous les savoirs disponibles. Comme 
l'a exprimé Monsieur Held dans sa conférence, Faust se 
tient à la frontière des Temps modernes, une époque où les 
hommes ne pouvaient plus s'appuyer sur les savoirs exis­
tants et où ils ont commencé à collectionner des miné­
raux, des plantes, etc. en constituant des «cabinets de 
curiosités ».Le collectionneur est celui qui, dans son esprit, 
s'attache à avoir une vue d'ensemble des choses par la col­
lecte du maximum d'informations. 

Faust collectionne lui aussi, mais ille fait en dehors de l'ob-. 
servation des phénomènes, en accumulant les connaissances 
disponibles dans tous les domaines auxquels il a accès. Il a 
une vocation encyclopédique en restant dans son cabinet de 
travail. Par là, il a fait l'expérience - que chacun est aussi 
appelé à vivre - qui consiste à ne trouver dans ce qu'il sait 
que des mots vides de sens, des lettres mortes. On peut dire 
de Faust qu'il a cherché, jusque-là, à la manière d'un encyclo­
pédiste nominaliste, en collectionnant des savoirs morts. 

Mais quand il fait l'expérience qu'il ne sait en fait rien du 
tout, qu'il est un sot, il se décide à aller plus loin, manifestant 
par là un véritable esprit de recherche, capable de franchir les 
frontières qu'il s'était jusque-là fixées. li est prêt à franchir les 
limites du savoir cumulé pour marcher vers un savoir véri­
table. li imagine alors que la magie et les esprits qui président 
à son exercice lui ouvrent la porte d'un «secret savoir ... qui 
m'apprenne ce qu'est le monde en sa pure réalité.» 

A ce propos, nous pouvons observer que pour nos 
contemporains~ nombreux sont ceux qui aspirent dans leur 

âme à dépasser le domaine du seul savoir accumulé pour 
s'ouvrir au domaine vivant des images et des correspon­
dances entre les choses, même s'ils ne peuvent y accéder 
pleinement. Faust lui-même se montre impuissant à entrer 
dans le chemin d'exploration magique du grand tout 
(macrocosme) et de l'esprit de la terre. Mais il a essayé et 
cela l'a conforté dans sa volonté de recherche. C'est ce 
que montre bien sa tentative de suicide dont le but est de 
découvrir ce qui se passe au-delà du seuil de la mort. Nous 
voyons ainsi la volonté, la force vive, le courage d'une âme 
que rien ne retient dans sa quête, même si elle doit som­
brer dans le néant. C'est dans le contexte de la vie de cette 
âme qu'intervient le thème du mal dont on peut dire qu'il 
concerne au premier chef celui que cherche et est prêt à 
payer le prix de sa recherche. 

Si Méphistophélès peut tenter Faust, ce n'est pas seule­
ment parce que le Seigneur le lui a permis (raison méta­
physique) mais parce que Faust a une âme qui, en elle, a les 
ressources de poursuivre la quête entreprise malgré les 
échecs accumulés (raison historique). En quoi consiste la 
tentation l Elle revient à s'élancer pour explorer d'autres 
domaines et d'autres couches de son être. Elle intervient 
par l'éveil d'un feu intérieur en vue de nouvelles relations. 
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Isabelle Ab lard-Dupin: 

La place de l'amour dans Faust 
Chercheur, protagoniste de la tragédie de la connaissance 

et de ses limites humaines et terrestres, tel apparaît Faust au 
spectateur à l'issue de la première phase de la pièce. juste 
avant que ne résonnent les cloches annonçant le renouveau 
pascal. Un être enfermé dans le cachot de son crâne. repré­
senté par les voûtes de son cabinet de travail où ne perce 
pas la lumière. QueUe délivrance, non seulement pour lui 
mais aussi pour celui qui assiste impuissant au déroulement 
de ce drame, que de percevoir dans le tintement des cloches 
une sorte de lumière sonore porteuse d'espérance! Il s'agit 
de l'espoir de voir s'ouvrir en cet homme la partie de lui­
même qui lui permettra un autre accès à ce monde qui se 
refuse à lui. La place est libre pour apprendre à connaître le 
monde aussi par les forces de l'amour. 

Comment co-naître si.l'on ne sait pas aimer? Et comment 
apprendre à aimer ? 

Faust passe par différentes phases de l'amour terrestre, en 
apprend douleurs et jouissances, désespoir et bonheur. 

Au cœur tumultueux de La cuisine de sorcière. Faust 
découvre « l'état amoureux»: il perçoit La femme dans le 
miroir magique, se met à sa recherche et la trouve tout 
d'abord sous les traits de Marguerite. la petite Gretchen, 
pure et innocente. Dès qu'il l'a vue, Faust sent battre en lui 
le pouls de la terre. C'est ce qu'il exprime dans la scène 
Forêt-caverne, enfin capable d'en appeler complètement à cet 
Esprit de la Terre qui lui était apparu au sein de son déses­
poir de savant enfermé dans les limites de la connaissance. 
dans la scène Nuit. Il peut à présent s'adresser à cet esprit 
dont il ne pouvait alors « soutenir le visage»: 

<<Ainsi, sublime Esprit, tu m'as tout donné, tout 
De ce que j'implorais et ce n'est pas en vain 
Que tu tournas vers moi ta face dans la flamme. 
La Nature devient mon splendide royaume 
Et je pus en goûter et je pus en jouir, 
Non comme un visiteur qui froidement s'étonne: 
Grâce à toi j'ai pu voir jusqu'au fond de mon âme, 
Comme on regarderait dans le cœur d'un ami. 
Et tu m'apprends comment reconnaÎtre mes frères 
Dans le calme des bois ou dans l'air ou dans l'onde.>> 

Il peut ouvrir les yeux de son cœur sur le monde. 
Comment pourrait-il en être autrement alors que 
Marguerite vient de lui offrir tout grand son âme: 

«Mon Dieu ! Tout ce que peut savoir un pareil homme! 
Je reste là, confuse, devant lui 
Et je ne peux que répondre oui 
A chaque chose qrlil me nomme.>> 

Marguerite s'offre ainsi à Faust corps et âme. elle se voue 
à lui, transgresse les lois de la morale bourgeoise dans les­
quelles elle puisait jusqu'alors sa pureté et sa droiture. 

Elle aime Faust, mais qu'en est-il de lui? Peut-on parler 
d'amour alors même qu'ilia laisse vivre son calvaire dans la 
solitude: perte de sa mère, de son frère, accouchement puis 
meurtre de son enfant? C'est la grande énigme que pose 
Goethe, une question à laquelle on ne peut sans doute pas 
répondre sans regarder l'ensemble de l'œuvre. 

Au milieu du tourbillon de la Nuit de Walpurgis, Faust est 
soudain arrêté par une vision, celle de Marguerite marchant 
vers son destin: elle avance, telle un spectre. un fil rouge 
autour du cou, vers l'exécution qui doit lui faire payer ses 
fautes ici et maintenant. Plus rien ne compte alors pour lui 
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que d'aller la délivrer, que de la sauver et de lui faire partager 
son sort, celui d'un homme dont le destin est de retarder le 
moment de rendre des comptes devant Dieu et les hommes 
pour les actions perpétrées dans sa vie. Quand on voit Faust 
se démener ainsi pour sauver Marguerite, on peut, avec la 
conscience habituelle qui veut que «toute faute mérite puni­
tion», se sentir rassuré sur l'amour qu'il lui porte. Mais est­
ce vraiment là qu'il se montre dans toute son essence ? 

Rendue folle par la douleur, Marguerite revient un instant 
à elle dans les bras de Faust, elle est calmée par sa présence 
et par sa voix. Mais apparaît Méphisto qui veut les entraîner 
vite, très vite hors du cachot. Elle puise alors au fond de son 
amour pour Faust et, renonçant à lui, choisit de prendre tout 
sur elle: le malheur, la faute et toutes les conséquences qui 
en découleront fatalement. Ce faisant, elle fait don à Faust de 
la possibilité de vivre la suite de sa vie sans avoir à «payer» 
tout de suite les conséquences de ses propres actes. Elle se 
sacrifie au sens christique du terme. 

Et lui ? Il aurait pu la forcer à partir avec lui, mais peut-être 
la force déferlante de cet amour lui permet-il d'oser ce che­
min, d'accepter l'Amour dans sa grandeur et sa pureté, de 
s'oublier dans la confiance que son être essentiel, sa belle 
âme est en sécurité - pour l'éternité - dans le sein du 
monde spirituel, en Marguerite qui l'emmène avec elle dans 
sa mort terrestre. La dernière scène du second Faust est la 
preuve que tout cela n'était pas en vain. C'est bien 
Marguerite, sous les traits d'une pénitente du ciel. qui 
accueille l'âme de Faust dans le monde spirituel. 

Mais avant d'en arriver là, Faust a encore un long chemin 
de vie à parcourir. La femme qu'il avait entrevue dans le 
miroir magique. l'incarnation de la beauté, est la prochaine 
étape de son voyage à travers l'amour. 

Pour répondre à l'ordre de l'Empereur de faire apparaître 
Hélène et Pâris afin de régaler ses yeux et ceux de ses cour­
tisans par la vision de la beauté même, Faust fait encore une 
fols appel à Méphisto pour l'aider à trouver le chemin qui le 
mènera jusqu'à eux, et celui-ci l'envoie- sans l'accompagner 
cette fois - au royaume des « Mères», par delà le temps et 
l'espace, à la source même de ce qui est, qui fut et qui sera. 

Hélène a pris place au centre de son être, elle occupe toutes 
ses pensées. La rencontrer, la tenir dans ses bras, l'incor­
porer à son propre être, rien d'autre ne compte à présent. 
Le spectateur assiste pendant un acte entier à cette ren­
contre d'âmes de laquelle naît un enfant, Euphorion (le 
porteur de l'harmonie). Cet enfant aussi mourra, comme 
est mort celui de Marguerite. t.:enfant de Marguerite. fruit 
des «amours coupables», repose en terre auprès de sa 
mère. Celui d'Hélène, qui aurait pu être l'incarnation de 
«l'instant arrêté», parce qu'il était beau, parfait, tel Icare, 
brûle sa vie à voler trop près du soleil. Il disparaît dans le 
soleil et retourne au royaume de Perséphone, bientôt suivi 
par sa mère. Faust est à nouveau seul. 

Méphisto a bien failli gagner le pari fait avec Faust dans son 
cabinet de travail. Aussi sûr de lui que l'avait pu être le 
Seigneur lors du Prologue dans le ciel, Faust se sentait alors 
assez fort pour dire: 

cc Si je dis à l'instant qui passe : 
Arrête-toi, tu es si beau, 
Alors que ta chaÎne m'enlace, 
Alors que s'ouvre mon tombeau, 
Que le glas des morts retentisse, 
Que s'achève aussi ton service, 
Que l'aiguille retombe à l'heure du trépas 
Et que pour moi le temps s'anéantisse.>> 



Mais Euphorion et Hélène lui font le don de l'éphémère. 
Ainsi peut-il continuer son chemin de chercheur, d'errant 
parmi les hommes. Ce qui l'attend maintenant, c'est l'épreu­
ve du pouvoir. 

Devenu centenaire, Faust a vécu ce que peut vivre un 
homme. Il fut. toute sa vie, accompagné par «ce compagnon 
fidèle, le Diable, qui l'agite et le force d'agir.» Cet homme-là, 
«toujours actif, cerné par le danger», qui a dû pour « méri­
ter la vie avec la liberté, chaque matin les conquérir sans 
cesse», paraît au jour du jugement, est reçu par les Anges qui 
reconnaissent en lui un de ceux qu'ils peuvent accueillir car 

<< Qui toujours à lutter s'obstine, 
Il peut par nous être sauvé.>> 

Il a lutté, il a cherché, trouvé parfois, erré souvent, beaucoup 
pêché. Il a aussi aimé et été aimé. Ainsi, celle qui fut jadis 
Marguerite, la seule qui l'ait si bien connu dans rïntimité de son 
être qu'elle savait aussi le nommer par son prénom, Heinrich, 

quand tous les autres l'appelaient Faust, la petite Gretchen en 
appelle pour lui à la miséricorde de la Mère des Mères: 

<<Incline, 
Mère divine. 
Toi, rayonnante de splendeur, 
Ton visage vers mon bonheur. 
Lui qui naguère 
Fut mon amour, 
L'âme à présent plus claire, 
Est de retour.>> 

Goethe ne nous dit pas ce que deviendra cet être-là. Mais 
puisque lui-même a proposé le jeu du pari, ne peut-on pas 
parier qu'il lui reste encore bien du chemin à parcourir pour 
aller vers ce qu'il cherchait au plus profond ? 

C'est un autre chapitre du livre de la vie, de la mort, de 
l'amour. 

Rencontre quotidienne: la confrontation avec le Mal 
Erhard Fucke 

Article paru dans Je numéro de Juillet-Août 2003 des Nouvelles de la vie anthroposophique en Suisse. 

Pourquoi le Mal 1 
L'œuvre de Rudolf Steiner apporte, entre autres, diffé­

rentes indications à ce sujet. Il est surprenant d'y apprendre 
que la mission du Mal consiste à stimuler la formation de 
connaissances supra-sensibles. Tout comme le Mystère du 
Golgotha est devenu réalité par le fait qu'en lui, la mort a été 
vaincue, la victoire sur le Mal conduit à une expérience spi­
rituelle concrète du Christ agissant aujourd'hui. 

Le Mal contrarie les actes que le Je cherche à poser volon­
tairement. Il le renforce par là, dans un processus qui, sans 
cette résistance, ne pourrait nullement être activé. En ce 
sens, la confrontation avec le Mal est incontournable à notre 
époque. 

Perte de la réalité et anonymat du Mal 
Il faut cependant nuancer ces affirmations générales au 

sujet de l'énigme du Mal par deux remarques. 
Tout d'abord, on estime généralement qu'il est très diffici­

le de comprendre quelque chose dans ce domaine. De plus, 
la constitution psycho-spirituelle de l'être humain serait peu 
portée à s'engager dans une connaissance réelle 
d'elle-même. De nombreux faits de la vie actuelle viennent 
corroborer cette hypothèse. li est révélateur que l'existen­
ce effective du Mal en tant que force essentielle est aujour­
d'hui tout simplement niée. 

Cette façon de voir les choses trouve son origine dans des 
conceptions philosophiques du XIX• siècle. Rudolf Steiner 
répertorie les précurseurs de ce mode de penser: Ernst 
Mach, Richard Wahle et William james, parmi d'autres<1l. La 
connaissance humaine ne se fonde, du point de vue de ces 
penseurs, sur aucune réalité, mais elle repose sur des repré­
sentations. Ces dernières sont certes utiles dans la vie de 
tous les jours, mais elles ont un caractère purement subjec­
tif. Ainsi se crée un nouveau nominalisme<ll. Dans cette 
optique, la notion du Mal renvoie effectivement à certains 
faits de l'existence, mais sa réalité nous demeure inacces­
sible. Le Mal est réduit au mot. Selon une telle conception, 
seul ce qui est matière existe effectivement. Toutes les 
approches . autres que celle du matérialisme sont rejetées 
comme non scientifiques. 
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Un exemple illustre bien ce propos. Il est tiré d'une décla­
ration qui salue une publication annonçant des progrès dans 
le domaine du clonage. Elle est signée par des scientifiques 
renommés, dont le prix Nobel Francis Crick. li y est stipulé: 
« La nature humaine est considérée comme unique et 
sacrée. ( ... ) Cependant, aussi loin que la science peut l'affir­
mer, l'Homo sapiens est un représentant du règne animal.» 
Par conséquent, il n'est pas possible d'établir une frontière 
entre l'homme et l'animal. Rien ne justifie donc de soutenir 
que le clonage de l'être humain est contre nature. Mais pour 
les scientifiques, les enjeux sont bien plus fondamentaux: 
«Du débat actuel au sujet du clonage surgit immédiatement 
la question de savoir si les défenseurs des conceptions 
supra-naturelles ou spirituelles disposent véritablement des 
qualifications nécessaires pour avoir voix au chapitre. -
Nous voyons apparaître le danger que la recherche, avec 
tous les bénéfices potentiels qu'elle peut générer, soit limi­
tée parce qu'elle entre en conflit avec les représentations 
religieuses de certaines personnes.» 

Ainsi parle-t-on 'd'évolution du monde et de l'être humain 
à partir d'un mode de penser qui, de manière avouée, ne sai­
sit pas la réalité et qui déclare non pertinent tout ce qui ne 
va pas dans le sens des conceptions du matérialisme. 

Constatons ensuite qu'une conception nominaliste du Mal 
entre en vive contradiction avec les terribles expériences 
que les êtres humains ont pu faire au siècle dernier et dont 
on sait les traumatismes qu'elles ont provoqués. Elles ont 
pour noms Holocauste ou Goulag et donnent une idée jus­
qu'où peut aller l'horreur. Nous avons accès à tous les 
documents. Ces symptômes nous demeurent malgré tout 
incompréhensibles. Le Mal agit en fait de la manière la plus 
terrible qui soit, tout en dissimulant son visage, restant ano­
nyme et caché. li est impossible d~ cerner l'énigme du Mal à 
l'aide des concepts du nominalisme. 

Connaissance de soi: regard sur la tendance au Mal 
La seconde remarque vise la connaissance de soi. L'être 

humain ne considère alors plus les mauvaises actions dans le 
monde, mais les mauvaises tendances qui en sont l'origine. 
Cela demande bien sOr qu'il s'observe comme un « étran-



ger». A cette condition, il découvre que toutes les ten­
dances mauvaises sommeillent en lui-même. Cet éveil à sa 
nature véritable a des conséquences considérables. Il n'est 
plus possible de montrer du doigt les méchants, les meur­
triers. les violents, les bourreaux et de se distancer d'eux 
avec l'idée que certains sont sains et d'autres corrompus. 
Bien au contraire se pose alors la question de savoir com­
ment s'est insinuée cette tendance au Mal au cœur de la 
nature humaine. C'est une interrogation qui concerne autant 
l'individu que l'ensemble des hommes car, comme tout un 
chacun. l'humanité dans son ensemble est touchée par ce 
que nous appellerons le Mal. la « maladie». 

Avec cet arrière-plan, nous comprenons la nature contra­
dictoire du soldat qui, durant la dernière Guerre mondiale, 
participait de son «non être» à l'Holocauste. D'un côté 
nous avions de paisibles et braves pères de famille lorsqu'ils 
rentraient en permission. De l'autre, une fois retournés dans 
les rangs de leur troupe, ces mêmes individus commettaient 
les crimes les plus abominables. La noire besogne qu'ils 
accomplissaient alors au quotidien ne les touchait pas. 
Certains découvrirent même en eux le plaisir pervers de 
torturer d'autres êtres humains. Lors du procès Eichmann, 
Annah Arendt s'est trouvée face à une profonde énigme. Si 
l'individu, par la connaissance de soi, ne se donne pas les 
moyens de reconnaître, au plus profond de lui même, les 
tendances pathologiques, il lui manque aussi la possibilité de 
se représenter jusqu'où, dans certaines circonstances, ces 
tendances peuvent le mener. 

On a de la peine à se l'avouer car on ne perd pas volon­
tiers les illusions que l'on entretient sur soi-même. Et puis la 
recherche du sens de la maladie et du Mal peut perturber 
l'être humain de manière si radicale que, par exemple, à un 
moment où un processus morbide l'envahit, cela peut le 
conduire au désespoir. 

La Bible recèle toutefois une image pour évoquer cette 
réalité. Elle raconte que l'homme a dû quitter le paradis. La 
théologie parle du péché originel que la science spirituelle 
anthroposophique décrit comme un drame cosmique où 
sont à l'œuvre des êtres qui agissent avec différentes inten­
tions spirituelles, toutes dirigées vers l'être humain. Les évé­
nements, qui sont traditionnellement transcrits par le 
concept de «péché originel », peuvent être compris comme 
une modification de la constitution de l'être humain qui se 
manifeste jusque dans les processus psychiques et vitaux.<31 

Le vieillissement, la maladie, la mort, dont les symptômes 
trahissent les modifications de l'être, s'opposent en fait à la 
possibilité d'exercer la liberté. li est malgré tout possible de 
l'exercer parce que l'être du Christ a répondu par son sacri­
fice à l'action des puissances adverses. 

( ... )A notre époque, trois défis restent à relever: 
• Développer une synthèse globale des descriptions de 

l'évolution données par Rudolf Steiner et porter une 
attention particulière à celles qui mettent en lumière 
l'action de Lucifer. 

• Reconnaître dans les événements de notre temps l'ac­
tion des puissances adverses et les décrire. 

• Porter une attention particulière aux exercices spirituels 
que Rudolf Steiner a conseillés pour surmonter le~ ten­
dances à céder au Mal. 

La compassion -
le dépassement des tendances à faire le Mal 

Pour inviter à relever ce dernier défi, voici quelques consi­
dérations concernant le développement de la compassion. 

Il est évident que les forces de compassion sont en lien 
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avec la partie médiane de l'être humain, avec ce que l'on 
nomme « le cœur». En compatissant, l'homme se tourne 
vers J'extérieur. dirige ses sens sur les faits de son entoura­
ge qui peuvent éveiller sa compassion.ll,plonge entièrement 
en eux avec tous ses sentiments. Ce que l'autre éprouve est 
en quelque sorte accompli dans son propre être animique. 
Son âme saisit autrui,« l'étranger», et pour un instant ne fait 
plus qu'un avec lui, s'appropriant la douleur de l'autre. Dans 
la mesure où celui qui s'adonne à cet exercice le veut, il 
offre, pour un temps, un «contenu d'âme», une expérience 
psychique qui lui appartient d'habitude, pour permettre au 
«ressentir» de l'autre être humain de trouver place en son 
cœur. dans un sacrifice volontaire. 

Notre époque est peu portée à la compassion. L'attention 
de nos contemporains est davantage focalisée sur le 
bien-être personnel que sur celui d'autrui. Dans divers 
domaines, on vit un darwinisme social. On se compte parmi 
les «forts» de ce monde qui ne veulent pas s'occuper du 
destin des «faibles ». Ces derniers sont perçus comme des 
obstacles gênant dans la «marche vers sa propre réussite». Il 
est futile de penser au sort des autres, surtout si ceux-ci sont 
destinés à être d'éternels perdants! La conception du monde 
appelée «darwinisme pratique » a créé un milieu social qui ne 
s'occupe en fait aucunement des justifications philosophiques 
du darwinisme, à moins qu'elles puissent lui être utiles. 

La compassion se situe dans une approche diamétralement 
opposée à cette attitude. Au cours de J'évolution récente, 
elle est devenue étrangère à la plupart des êtres humains qui, 
sous les coups des drames de l'actualité, se ferment. En effet, 
il devient difficilement supportable de prendre conscience de 
toutes les situations souvent extrêmement pénibles qui, par 
le biais des médias modernes, font irruption quotidienne­
ment dans nos consciences. On ressent comme une inflation 
dans l'exposition de la misère du monde qui engendre, dans 
l'âme, la résignation. L'idée se répand que le Mal ou la mala­
die touche chacun d'entre nous et que nous demeurons 
impuissants. L'individu se sent sous l'emprise d'institutions 
hyper-puissantes, émanations de notre société aux pratiques 
de développement parfois contradictoires. Il semble impos­
sible d'opposer la moindre résistance. Des situations qui 
devraient justement éveiller en nous de la compassion nous 
désespèrent. Le découragement l'emporte et gagne les tré­
fonds de l'être. Le côté sensationnel d'une catastrophe ne 
nous fait-il pas oublier les victimes l La dureté d'une situation 
problématique dans notre vie ne nous empêche-t-elle pas de 
penser à tous les autres qui sont concernés et qui souffrent 
aussi l Quelles sont les forces psychiques qui permettent 
malgré tout de grandir dans la confrontation douloureuse 
avec ces événements du destin l De telles questions animent 
celui qui ne se laisse pas envahir par toutes les horreurs qui 
parviennent à sa connaissance et qui, consciemment, se met 
à travailler avec compassion sa vie intérieure, en se confron­
tant à des destins concrets. Ce travail individuel offre une 
résistance active à ce qui, au fil des habitudes de tous les 
jours, veut étouffer et stériliser la vie de l'âme. C'est aussi 
ainsi que peut être dépassée la résignation. 

La vertu issue de la force du Je 
Le regard introspectif sur ses propres tendances peut per­

mettre de saisir les perspectives qu'ouvre un travail spirituel. 
En s'exerçant, on comprend progressi.vement les métamor­
phoses qui s'opèrent en lien avec les mantras que Rudolf 
Steiner a donnés.<"lll s'agit ici plus précisément des «Vertus», 
du travail sur les mois de l'année et des versets qui sont en 
lien avec la compassion : La compassion devient liberté. 



Que le Je puisse se consacrer entièrement à l'être de 
l'~utre, le saisissant dans une activité intérieure intense tout 
en s'oubliant soi-même, laisse pressentir ce que signifie l'ab­
négation, qui débouche sur le sacrifice. Il est certain qu'un 
seuil dans le développement personnel est franchi avec un 
tel exercice. Cela se passe uniquement et seulement à par­
tir de la force du Je. Cette activité du Je offre une réelle force 
de résistance, non seulement à des conceptions du monde 
telles que le darwinisme pratique, mais aussi à une sursatu­
ration dans l'expérience de la confrontation avec la Mal. 

C'est également un petit confort personnel qui veut que 
nous ne prenions pas au sérieux les symptômes que nous pré­
sente notre époque. Cette paresse nous incite à penser que, 
de tous temps, la mort et la destruction ont régné et que leur 
irruption dans notre monde n'a rien de particulier. Faut-il que 
la Mal atteigne d'autres· culminations pour sortir de leur tor­
peur les contemporains qui cultivent de telles idéas? 

Une évidence apparaît lorsqu'on se pénètre de l'enseigne­
ment des Vertus. Au travers de ces exercices spirituels, une 
vie psychique est cultivée. Les grandes questions qui boule­
versent l'humanité à cause de la partition des constituants 
psycho-spirituels de l'être humain, peuvent trouver des 
esquisses de solutions, voire être résolues au cours de cet 
entraînement. 

La concentration, portée à un haut niveau, est dirigée sur 
des activités psychiques qui en sont le reflet et qui échappent 
aux forces du Mal. Le Je, par la pratique des Vertus, reçoit une 
orientation pour son activité qui commence à libérer le 
corps de ses liens avec les forces éthériques. Par des exer­
cices qui la renforcent. la pensée peut être libérée de sa ten­
dance à aller vers des représentations, son activité compre­
nant de nombreux éléments liés aux savoirs, aux expériences 

vécues ... De même, exercée systématiquement. la compas­
sion se libère de la partie purement sentimentale de notre 
corps psychique. Ainsi le Je peut-il pénétrer aussi bien l'acti­
vité imaginative de la pensée que celle de la compassion. 

Rudolf Steiner affirme que la formation de la compassion 
a une importance capitale pour la conscience imaginative.'4' 

C'est par elle que l'être humain commence à devenir 
conscient. sous formes d'imaginations, des forces créatrices 
qui sont à la base de son organisme psycho-spirituel. Sans 
une véritable culture des exercices précités, cela n'est guère 
possible. De ce travail naîtra un espace de liberté arraché 
librement à l'emprise des puissances du Mal qui mettront 
tout en œuvre pour s'opposer à ce progrès. 

Cette contribution à l'évolution de l'humanité peut se 
faire indépendamment de la situation de vie dans laquelle le 
destin a mené chacun d'entre nous. C'est un modeste 
apport à l'énorme travail qu'il reste à faire pour que le XXI• 
siècle devienne celui de l'Esprit. 

Traduction libre de François Bourqui 
(Membre de la rédaction des Nouvelles en Suisse) 

Erhard Fuclœ, pédagogue allemand, a publié une étude approfondie sur 
le Mal:<< lm Spannungsfeld des Bosen >>,Ver/ag Freies Geistesleben. 

Notes 
1 ) Conférence du 21 août 1916 in Rudolf Steiner: les douze activi­

tés sensorielles et leur métamorphose par les in~uences ahrima­
niennes et ludfériennes, GA 170 (C.M.A. noS 1, 1991 ).Voir aussi les 
énigmes de la philosophie, GA 18, EAR. · 

2) Nominalisme: théorie selon laquelle les espèces (les êtres, les 
objets ... ) ont une existence purement verbale. 

3) Voir les œuvres de Rudolf Steiner: GA 13, 134, 170. 
4) Rudolf Steiner: Macrocosme et microcosme, GA 119, EAR. 

Y-a-t-il un rapport entre Rudolf Steiner et le premier 
Manou humain? (troisième partie- conclusion) 

Athys Floride 

Les exemples que nous avons pris dans la biographie de 
Rudolf Steiner dans les deux parties précédentes (voir Les 
Nouvelles de mars-avril et mai-juin 2004) montrent com­
ment Rudolf Steiner a vécu au cours de sa vie les initiations 
par lesquelles des êtres, dans les périodes précédentes, 
avaient dO passer pour acquérir leur initiation. Il s'agissait 
par exemple de l'initiation de Mithra et de celle de 
l'Imitation du Christ. Nous ne pouvons bien entendu déve­
lopper un nombre impressionnant d'autres initiations, cela 
demanderait trop de place. Néanmoins, citons quelques­
unes de ces initiations anciennes vécues dans des temples, 
dont on pourrait trouver, dans la biographie de Rudolf 
Steiner, les situations correspondant à son initiation acqui­
se par son propre effort: les Mystères d'Ephèse qui déve­
loppaient entre autres les facultés de la parole; les 
Mystères d'Eieusis qui amenaient à une compréhension 
toute particulière de la terre, de l'agriculture, à travers l'ac­
tion de la déesse Déméter et de sa fille Perséphone; les 
Mystères solaires de Delphes (Apollon) et les Mystères de 
la guérison d'Epidaure (Asclépios) etc. Mais nous voulons 
insister sur les Mystères de la Rose-Croix. En tant qu'an­
throposophe, nous savons que Rudolf Steiner a beaucoup 
insisté sur l'initiation rosicrucienne. L'anthroposophie 
développe, à l'époque moderne, ce qui avait vécu dans le 
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secret ésotérique des Mystères de la Rose-Croix. Nous 
connaissons déjà les sept niveaux. 

j'aimerais prendre un aspect très particulier de la relation 
de Rudolf Steiner avec l'initiation rosicrucienne. Il a souvent 
insisté sur un événement vécu par des personnes de notre 
époque en chemin vers le spirituel. Il arrivait que ces per­
sonnes courent un danger mortel et, juste avant. entendent 
appeler leur nom. Cet appel les arrêtait et ainsi elles échap­
paient à ce danger tout proche. Ainsi sauvées, elles compre­
naient que la suite de leur vie devait se mettre au service de 
la réalisation du spirituel dans leur vie quotidienne. Dans son 
autobiographie, Rudolf Steiner parle de son maître qu'il 
nomme «mon M. ». Il l'avait rencontré quelque part en 
Europe du Centre lorsqu'il avait entre 20 et 22 ans. Une per­
sonnalité qui était plus tard très proche de lui raconte que 
ce maître avait aidé le jeune homnie à acquérir la maîtrise 
des facultés spirituelles qu'il possédait déjà. Elle- c'était la 
sœur d'un ·ami de Rudolf Steiner, Günther Wagner - avait 
écrit des souvenirs concernant sa relation avec les Rose­
Croix dont elle dit que leur communauté portait le nom de 
«Communauté du Renoncement». Et voici qu'elle raconte 
un événement concernant le jeune Rudolf Steiner lors des 
exercices que son maitre lui donnait: au cours de l'un de ces 
exercices, il risqua la mort et fut sauvé par !'.intervention de 



son maître. Nous trouvons là l'action caractéristique d'un · 
maître rosicrucien. Ainsi nous pouvons comprendre la rela­
tion profonde de Rudolf Steiner avec le Rosicrucianisme 
moderne. 

Pour terminer, nous voudrions évoquer une autre quali­
té du Manou humain. Ainsi que nous l'avons cité plus haut, 
le Manou humain peut librement avoir des initiatives 
concernant le développement de l'humanité. Tout en res­
tant en contact avec les hiérarchies supérieures il peut, 
indépend~mment d'elles, développer cette initiative. Cette 
liberté, nous la trouvons chez Rudolf Steiner. En effet, 
l'exemple le plus frappant apparaît dans l'initiative que 
Rudolf Steiner nous a montrée en fondant le Congrès de 
Noël comme une nouvelle Pentecôte (voir Les Nouvelles de 
septembre - octobre 2003) et tout ce qui se rapporte à 
cette création : Pierre de Fondation, Ecole Supérieure de 
Science de l'Esprit, une nouvelle médecine et une agricul­
ture qui amène la vie à la terre, etc. Concernant cette ini­
tiative, Rudolf Steiner a dit ouvertement aux membres qu'il 
ne savait pas si le monde spirituel accepterait cette fonda­
tion et si le monde spirituel continuerait à le soutenir par 
des intuitions. C'est seulement en mai 1924<•>, c'est-à-dire 
cinq mois après le Congrès de Noël, qu'il put, dans une 
conférence à Paris, informer les membres que le monde 
supérieur approuvait cette initiative et même augmentait 
son aide spirituelle. 

La biographie de Rudolf Steiner nous montre ainsi que 
l'évolution créatrice de l'homme et de l'humanité est remi­
se dans les mains des membres de la 4• hiérarchie, d'une 
créature, l'Homme, qui peut devenir un créateur. 

Rappelons-nous que dans la première partie de cet article 

(Nouvelles de mars-avril 2004), il était dit que lors de la cin­
quième grande période, partant du déluge jusqu'à« la guer­
re de tous contre tous», période dans laquelle nous vivons, 
Rudolf Steiner dévoile une vérité étonnante: certains êtres 
humains, par leur travail intensif, s'élèveront à un tel degré 
d'initiation qu'ils deviendront des guides de l'humanité. Ces 
Manous humains guideront l'humanité lors de la sixième 
grande période, celle de la fraternité. 

Dans l'œuvre de Rudolf Steiner nous trouvons à un cer­
tain moment des passages où il fait allusion à sa propre 
tâche, celle d'un Manou humain, un guide vers la fraternité 
absolue: 

«Nous voulons appeler à s'unir, se rassembler, les êtres 
humains qui se décident à être frères et sœurs et sentent 
vivre au-dessus d'eux ce qu'ils veulent cultiver, la science de 
l'esprit, car ils sentent planer au-dessus d'eux le bon esprit 
de la fraternité. »(l> 

Après «la guerre de tous contre tous» qui marque le 
début de la sixième grande période, il sera nécessaire que les 
Manous humains guident les hommes vers la fraternité abso­
lue. Nous voyons par cet article que l'œuvre de Rudolf 
Steiner déjà grandiose n'est que le début de la force qui sera 
nécessaire pour surmonter à l'avenir la guerre où l'humani­
té s'anéantira et où, par la suite, la sagesse et la force des 
Manous humains s'emploieront à faire vivre cette fraternité 
absolue dans sa force de guérison. 

Notes 
1) Rudolf Steiner, Karma V, conférence du 23 mai 1924, GA 239, E AR. 
2) Rudolf Steiner, Communauté au-dessus de nous. Christ en nous, 

GA 1 59/160 (Düsseldorf, 1 5.06.191 5) in Qu'est<e qu'une Branche 
anthroposophique ? (SAF) 

L'association Raphaël et le Foyer Kerglas 

C'est en 1991 que l'association Raphaël fut créée afin d'ac­
compagner dans l'Aube les personnes adultes handicapées 
mentales. Elle le fit en démarrant le travail pendant quelques 
années dans un petit village, Sommeval, sous forme d'une 
famille accueillant deux puis trois compagnons. 

C'est en 1993 que l'association obtint l'autorisation de la 
Commission régionale d'implanter le foyer Kerglas dans un 
bourg voisin, Estissac, situé entre Troyes et Sens, en bordure 
du pays d'Othe, dans l'ancienne usine de bas Doré-Doré 
(DD). 

Dix résidents, puis une vingtaine, furent accueillis en inter­
nat, en 2002 huit résidents supplémentaires, et tout récem­
ment, l'accord fut donné pour la création d'une serre horti­
cole accueillant six compagnons en externat. Les résidents 
seront donc une trentaine en fin d'année, il y a presque 
autant d'intervenants dans l'équipe salariée qui compte un 
directeur depuis quatre ans; l'association, elle, compte une 
soixantaine de membres dont quelques intervenants et res­
ponsables bénévoles. 

Le travail est relié au mouvement de pédagogie curative et 
de sociothérapie anthroposophique et y accueille, en tant 
que point central (sic !), des réunions. Il se répartit dans dif­
férents ateliers : jardin, bois, travail manuel, cuisine, euryth­
mie, peinture thérapeutique, médecin psychiatre ... Et aussi 
des sorties, des activités de caractère culturel en lien avec la 
vie de la région, avec les centres proches. 
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Pour le conseil d'administration, 
Philippe Martel 

c· est un défi intéressant, difficile et passionnant, de tra­
vailler au milieu et avec une population hétérogène dont les 
besoins d'anthroposophie sont différents mais dont l'inten­
tion commune est de se mettre au service des compagnons ! 
Le challenge actuel- l'équipée débute cette année- est le 
travail avec les «Chemins vers la qualité». 

Les locaux du foyer sont grands, sis au centre du village 
dans un parc d'un hectare et demi revisité depuis la tempê­
te, aux beaux arbres, avec potager, verger, bassin... Les bâti­
ments en L abritent des chambres de un ou deux sur deux 
étages, une maison attenante propose depuis peu, pour les 
résidents les plus autonomes, quatre chambres avec cuisine. 

Le foyer fonctionne grâce aux prix de journée accordés en 
lien avec les instances régionales. 

L'association dont les revenus - modestes - sont ceux 
amenés par les cotisations des membres, possède la maison 
contiguë, ancienne maison de contremaître qui fut donnée à 
l'association il y a quelques années. Dans celle-ci, des travaux 
conséquents sont entrepris afin de proposer début 2005 
trois logements sociaux à la location. 

Nous souhaitons ainsi continuer à nous relier, à notre 
mesure, à l'anthroposophie de Rudolf Steiner et au destin 
des résidents. 

Contact et soutien : association Raphaël - foyer Kerglas, 
1 1 rue Gambetta - 1 0 190 Estissac 

Tel. : 03 25 40 63 98 



IN MEMORIA/'v\ 
Max Robin 

*15 août 1910- t19 mai 1oo4 
Max Robin est né à Paris en 191 O. Quelques mois après 
sa naissance, son père, employé des chemins de fer, fut 
nommé à Aurillac en Dordogne. Il y restera avec sa 
mère pendant toute la guerre de 1914. Sa mère aimait 
jouer du piano et a initié très tôt Max à la musique. Plus 
tard, il jouera du violon et fera partie de l'orchestre 
Gustave Charpentier comprenant 30 musiciens A la fin 
de la guerre, il se retrouvera avec ses parents à Aurillac. 
C'est à limoges, où son père est muté, que Max suivra 
avec bonheur ses études. A l'occasion d'une nouvelle 
mutation de son père, ils se retrouvent tous à Paris. Il sui­
vra une formation d'artisan fourreur à l'atelier Révillon 
par décision de son père. A 18 ans, il reçut le premier 
prix de la Ville de Paris et le titre de meilleur ouvrier de 
France. Mais il décida de ne pas exercer cette profes­
sion contraire à ses idées. Il devança alors son service 
militaire car il voulait servir dans le Génie pour ne pas 
se retrouver une arme à la main. Il fut nommé en Tunisie. 
Au retour, il entra comme employé à la Schell à Paris et 
il se maria. 
A la guerre de 1940, il fut affecté dans le Génie à 
Versailles. Pris par les allemands, il s'évada du train qui 
devait le conduire en Allemagne. Il s'installa en Touraine 
et cultiva la terre. Comme tant de jeunes de sa généra­
tion, ce fut une brisure dans sa vie. Il traversera une 
grave crise. Il fréquentera différents mouvements dont 
celui de Lanza Del Vasto et tentera une vie communau­
taire. Il divorcera après la guerre. 
A Noël 1953, il rencontrera Yvette Chassain, d'origine 
corrézienne, installée à Paris. Yvette, plus jeune que lui 
de dix neuf années, était chimiste. Elle deviendra sa 
femme. Elle lui apportera la confiance dans la vie dont 
il avait besoin. Ils eurent deux filles, Liza et Sophie. Au 
prix de sacrifices dans leur confort de vie, ils décidèrent 
de les scolariser à l'école Rudolf Steiner de la rue 
d'Alésia à Paris. 

Malgré sa vie de famille, il resta un être solitaire aimant 
l'étude. Il était curieux de tout et doué pour tout: la 
musique, le dessin, les arts plastiques. Il était très exi­
geant. Selon lui, un travail quel qu'il soit devait être par­
fait ou ne pas être. Pour le réaliser, il allait parfois au­
delà de ses forces. En 1956, il rencontra Madame 
Coroze avec laquelle il collabora pendant plus de vingt 
ans. li l'aidait à faire la mise en page et les illustrations 
de la revue Triades (voir par exemple, les illustrations du 
numéro d'automne 1957 sur «Le message des Celtes» 
ou celui de l'été 1958 sur les abeilles). Il réceptionnait 
et envoyait les commandes. Par modestie, son nom n'a 
jamais été mentionné dans la revue. Sa grande culture 
le fit beaucoup apprécier de Madame Coroze qui le 
consultait souvent. 
Après 197 4, il travailla comme bibliothécaire à l'école 
Nationale Supérieure de Chimie de Paris où Yvette tra­
vaillait et ceci jusqu'à près de 70 ans. A sa retraite, il 
continua à étudier chez lui surtout l'astrologie, le mystè­
re des nombres et la sémantique. Il aimait aussi cultiver 
le jardin de leur maison d'Antony. Il l'entretenait d'une 
façon esthétique, sachant allier les plantes, les couleurs, 
les senteurs. Tout devait être net, clair et accueillant, de 
même pour la maison. Il n'aimait pourtant pas recevoir. 
Il acceptait cependant avec gentillesse les amies 
d'Yvette. 
Alors qu'il avait 80 ans, il accepta avec abnégation 
qu'Yvette prenne une activité d'enseignante de chimie à 
l'école Rudolf Steiner de Verrières-le-Buisson puis une 
activité à. l'accueil de la Société anthroposophique à 
Paris. Ces trois dernières années, Yvette l'accompagnait 
attentivement. Grâce à elle et au docteur Hubaud, il a 
pu surmonter plusieurs crises annonciatrices de la der­
nière qui l'a conduite vers le monde spirituel. Ceux qui 
l'ont connu gardent de lui l'image d'un homme qui par­
lait vrai, aimait le noble et le beau. 

jacqueline Bascou et Nicole Arvis 

Congrès en Alsace pour les membres de la Société anthroposophique 
les 16 et 17 octobre 2004 
Le Je en marche: percevoir sa naissance à notre époque 

C'est avec ce thème qui s'inscrit dans le prolongement de 
celui de l'an passé que nous vous convions à participer à ce 
congrès. 

L'acquisition, pour chaque être humain, d'un Je de plus en 
plus autonome et libre, conscient de sa nature spirituelle et 
apte à transformer les autres enveloppes faisant partie de sa 
constitution - héritage des états planétaires antérieurs à la 
Terre-, est liée à toute l'évolution et au devenir de la Terre. 
C'est dire qu'en ce début de XXI• siècle nous n'en sommes, 
en tant qu'humanité, pas encore très loin dans ce processus. 
Pourtant nous en sommes à un point crucial. D'une certaine 
manière, jusqu'au xv· siècle, l'humanité n'a vécu que des 
phases de répétition des états antérieurs de son évolution 
et de préparation en vue de l'expérience fondamentale de la 
liberté. Depuis ce XV• siècle, ce gain de liberté s'est affirmé 
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Pour le Cercle d'initiative des Branches en Alsace, 
Lucien Paul Turci 

par une émancipation toujours plus marquée vis-à-vis de la 
nature et vis-à-vis du monde spirituel, s'est aussi intensifié 
dans tous les domaines de la vie sociale avec toutes les pos­
sibilités de déviation et d'abnégation propres à l'apprentissa­
ge et à l'usage de quelque chose de tout à fait inédit. Ceci 
nous conduit à cette crise de l'humanité dans laquelle nous 
nous tenons actuellement, crise de nature encore inconnue. 
d'où son caractère crucial: elle ne peut être surmontée en 
faisant usage de l'ancien, les solutions sont à trouver à par­
tir du domaine même où la vraie liberté se conquiert. 

Par ce bain de rupture-émancipation que représente 
notre époque, dans lequel chacun s'immerge en s'incarnant, 
peut être éprouvée au plus intime de soi-même, tel un pre­
mier éveil. une intense nostalgie de notre nature spirituelle 
originelle. li s'agit souvent là d'un ressenti semi-conscient qui 



va grandissant en conscience ou qui peut se trouver étouffé 
progressivement si l'on n'y prend pas garde. Mais c'est jus­
tement, si l'attention est là, dans un contexte comme celui 
de notre époque où les valeurs matérialistes prédominent, 
que cet éveil peut le plus nettement être éprouvé et obser­
vé car il concerne une expérience qui se détache avec net­
teté sur le fond de toutes nos expériences. Dans la qualité 
de cette nostalgie vit une force d'appel, un désir profond, 
actif, qui bien que germe, possède la même essence que ce à 
quoi son aspiration le pousse à se réunir. Je peux décider de 
prendre soin de cela, d'être à l'écoute de cet éveil, en 
quelques sortes me dresser intérieurement pour me mettre 
en marche. je dois progressivement apprendre à m'orienter 
et à orienter mes choix. Par la vie de mon âme, je prends 
conscience de ce profond désir existentiel, par mon je, je me 
détermine. Je prends une responsabilité. 

Toutes sortes de circonstances peuvent nous conduire à 
cette expérience d'éveil, et de réveil quand l'endormisse­
ment reprend le dessus. Chez certains, cela agit comme une 
disposition innée qui les travaille consciemment déjà depuis 
l'enfance; pour d'autres, cela se produit à travers une matu­
ration progressive par la vie ; d'autres vivront cela à partir 
d'une expérience-choc, radicale; etc. Dans tous les cas, le 
chemin est parsemé d'épreuves, d'obstacles à surmonter, de 
métamorphoses à accomplir. Les multiples facettes de notre 
personnalité sont mises à contribution et se confrontent 
avec l'essence éternelle de notre individualité et, comme 
nous sommes des apprentis, force est de constater que les 

relations d'être humain à être humain deviennent de ce fait 
un champ expérimental passionnant et complexe. 

Lors du Congrès d'octobre, nous ne ferons pas, bien sûr. 
le tour de la question de ce vaste thème que j'ai brièvement 
introduit ici sous forme d'esquisse. Comme l'an passé, notre 
proposition est de laisser témoigner des personnes de la 
région à partir de leurs différents vécus imprégnés de la 
vision de l'être humain qu'offre l'anthroposophie, de les lais­
ser mettre en évidence l'un ou l'autre aspect de ce thème 
de telle façon que leurs apports trouvent leur épanouisse­
ment dans les échanges en commun. Cet aspect des choses 
nous tient particulièrement à cœur: que l'on comprenne et 
expérimente ces rencontres comme un réel temps de tra­

vail entre membres de la Société anthroposophique, auquel 
on participe non pour acquérir des idées bien finies à juxta­
poser à d'autres du même type, mais pour s'introduire avec 
d'autres dans une dynamique où s'élaborent dans le présent 
des pensées qui. même si elles ne sont pas particulièrement 
neuves, sont tout de même régénérées par notre activité 
commune et, de ce fait, peuvent garder une force vivifiante 
bien au-delà du temps où, de je à je, nous aurons essayé de 
les percevoir et de les formuler. 

Les activités artistiques ainsi que le concert du samedi soir 
s'inscrivent dans le même état d'esprit: un temps de travail 
en commun lié au thème, dans une tout autre modalité d'ex­
périences sensorielles et psychiques que lors des interven­
tions-échanges. 

D'avance, nous nous réjouissons de votre présence! 

Lettre de Colette Ducommun adressée aux membres du Comité 
le 25 mars 2004 

Chers amis du Comité directeur français, 
Le rapport d'activité du Comité présenté dans les 

Nouvelles de mars-avril contient une remarque sur la publi­
cation en français des textes de la Classe. 

Cette remarque comporte une inexactitude: il est marqué 
en effet que cette publication a été faite à l'initiative des Edi­
tions Anthroposophiques Romandes. Je tiens à signaler que 
cette publication n'a pas été faite à l'initiative des Éditions 
Anthroposophiques Romandes mais à l'initiative du traduc­
teur, Georges Ducommun. 

Cette initiative remonte à 1992-93, peu de temps après la 
publication des textes en allemand, et ce à la demande de 
personnes désirant lire les textes. La traduction, réalisée en 
liaison avec un ami, a été achevée en 1995 et remise pour 
publication aux Éditions Anthroposophiques Romandes en 
février 1996. 

Le manuscrit est resté longtemps en attente chez l'éditeur. 
t:aggravation de l'état de santé de Georges Ducommun en 
2002 a eu pour conséquence la promesse de MM. Dérobert et 
Jenni de réaliser cette publication prochainement. C'est donc à 
partir de l'été 2002 que les Ëditions Anthroposophiques 
Romandes se sont mises activement au travail. 

Par ailleurs, pendant une année, un petit groupe de per­
sonnes connaissant bien les intentions de Georges 
Ducommun ont encore une fois relu les textes en détail 
pour diverses améliorations qui auraient trouvé l'accord de 
l'auteur. 

La publication a eu lieu fin 2003. Nous devons aux talents 
conjugués de MM. Dérobert et Jenni la très belle présenta­
tion d'une livre facile à manier et qui contient également les 
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planches faites au tableau par Rudolf Steiner pour chaque 
leçon de classe. 

Il est important de faire cette rectification et de décrire ce 
qui s'est passé réellement. 

Cette rectification permet en outre de comprendre la 
position qui a toujours été celle de Georges Ducommun de 
son vivant et à laquelle il m'appartient de rester fidèle. 

Georges Ducommun a traduit de l'allemand en français 
une quarantaine d'œuvres de Rudolf Steiner, toutes ou 
presque parues aux Éditions Anthroposophiques Romandes. 
La qualité de ces traductions était connue, et le 
Nachlassverwaltung, détenteur des droits de publication de 
l'œuvre de Rudolf Steiner, avait donné son accord. C'est ce 
qui a été fait également pour les textes de la Classe. 
Conformément à ce qui a été expressément voulu par 
Rudolf Steiner lui-même, et transcrit dans trois testaments 
successifs en faveur de Marie Steiner. c'est à elle qu'ont été 
confiés les droits de parution sur l'ensemble de l'œuvre. 
Avant sa mort, elle les a transmis au Nachlass institué par 
elle dans ce but. li est donc de la volonté expresse de Rudolf 
Steiner que ces droits aient été remis à Marie Steiner puis 
au Nachlass, exclusivement. 

Il est écrit dans le rapport d'activité: «Nous regrettons 
qu'une· concertation comparable à ce qui s'était fait au 
moment de la publication en langue allemande n'ait pas pu 
aboutir». 

Sur ce point aussi, le rapport d'activité contient une 
inexactitude: il n'y a pas eu de «concertation » comme le 
rapport le laisse entendre. Le texte allemand avait été éla­
boré par le Nachlass et déjà publié en 1977, à usage res-



treint. En 1992, il y a eu simplement de la part du Nachlass 
la décision de publier ce texte dès lors que, le délai depuis 
la mort de Rudolf Steiner étant passé, cette œuvre tombait 
dans le domaine public et pouvait être publiée par qui­
conque. La publication de 1992 a été précédée d'une lettre 
commune du Nachlass et du Vorstand, lequel manifestait 
ainsi son accord pour cette publication. Georges 
Ducommun a traduit cette lettre qui figure dans l'édition 
française. 

Quant à la «concertation» sur le texte français telle que 
vous la souhaitiez, ç'aurait été rentrer dans des discussions 
sans fin sur la traduction: de son vivant, Georges 
Ducommun ne l'aurait pas voulu. j'avais aussi à lui rester 
fidèle sur ce point et je suis heureuse de constater que le 
rapport d'activité du Comité considère que cette traduction 
«ne suscite pas de réserve quant à sa qualité». 

Je vous prie de croire, chers amis, à mes amicales pensées. 

Colette Ducommun 

, 

La lettre de Madame Ducommun, lue par le Dr 
Hériard-Dubreuil à l'Assemblée générale de la Société anthropo­
sophique en France et que le Comité n'a reçue qu'après 
l'Assemblée, appelle les observations suivantes: 
1) Quand nous écrivions dans notre rapport d'activités que la 

publication en français des textes de la Jm Classe avait été 
faite <<à l'initiative des EAR >>, il fallait comprendre « publica­
tion>> dans le sens «d'édition>> réalisée par une «maison 
d'édition». Aussi prenons-nous volontiers acte du fait que les 
EAR n'ont pas fait d'autres démarches, comme celle de susci­
ter la traduction dont la réalisation est à l'initiative de Mr. 
Ducommun. 

2) En ce qui concerne la concertation évoquée lors de la publi­
cation allemande, nous nous référions à la réalisation d'une 
préface signée conjointement par des représentants de l'Ecole 
de Science de l'Esprit et de la Rudolf Steiner Nachlass 
Verwaltung lors de l'édition de 1992. 

Pour le Comité de la Société anthroposophique en France 
Antoine Dodrimont 

UNIVERSITE LffiRE DE SCIENCE DE L'ESPRIT 
Section d' Anthroposophie générale, première Classe 

AIX-EN-PROVENCE ( 13) 
12 septembre à 9h30 : entretien sur la leçon précédente ; 
à 1Oh45 : 9c leçon 
16 et 17 octobre: week-end de travail régional sur les 9c 
et 1 Cf leçons ; se renseigner. 
Renseignements : 04 9 1 66 12 94 et 04 42 24 14 85 

CHATOU (78) 
26 septembre à 17h : ge leçon 
24 octobre à 17h : 9c leçon 
Renseignements: 01 39 52 73 74 
Entretiens les 17 octobre et 14 novembre à 18h 
Renseignements: 01 30 71 21 59 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR (6g) 
Renseignements: 03 29 57 70 74 (Lucien Turci) 
et 03 89 7g 91 15 (Doris Dodrimont) 
14 rue de Turckheim. 

FONTAINE-DANIEL (Mayenne) 
26 septembre à 9h30 : entretien sur la ge leçon, 
lecture à 11 h de la ~ leçon et à 15h de la 1ère leçon 
24 octobre à 9h30 : entretien sur la 9e leçon, 
lecture à 11 h de la 1 {f leçon 
Renseignements : 02 43 00 34 gg, 

MERILHEU (65) 
Renseignements : 05 62 95 06 29. 

MONTPELLIER (34) 
11 septembre à 1Oh30 : sc leçon 
16 octobre à 1Oh30 : 6e leçon 
6 novembre à 1Oh30: 7e leçon 
Renseignements : 04 6g 49 1g g2 
7 rue des Pins. 

NICE (06) 
2g septembre : 16e leçon 
26 octobre : 17e leçon 
Renseignements: 04 42 24 14 gs ou 04 42 24 11 07. 
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PARIS (75) 

A tous les membres de la Classe 
dont Jean Cron était le lecteur 

Comme il n'existe pas de procédure pour faire face à la 
situation créée par le brutal décès de Jean, et après avoir 
demandé conseil à plusieurs lecteurs, je prends l'initia­
tive ici- ce sera la seule et la dernière- de demander à 
tous les membres de cette Classe qu·i le souhaitent de se 
retrouver le dimanche 12 septembre 2004 à 10h30 
pour étudier ensemble ce qu'il est possible de faire et 
dans quelles conditions nous pouvons faire vivre cette 
Classe. 

Cette initiative trouve aussi sa justification dans les 
délais de parution des Nouvelles qui est le seul moyen 
rapide de contacter tous les membres. Si je propose 
cette date. c'est que le calendrier 2004-2005 des leçons 
de Classe était déjà arrêté pour des raisons de planning 
d'utilisation de la salle au siège; Jean devait nous le 
communiquer lors de la dernière séance, comme il en 
avait l'habitude. 

D'autres initiatives peuvent apparaître, je ne revendique 
aucun droit d'exclusivité, de priorité ni d'antériorité. 

PAU-JURANÇON 
Renseignements: 05 62 95 06 29. 

SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
10 octobre : 3e leçon 
14 novembre : 4e leçon 
Renseignements : 04 7g 25 46 32 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 

SAINT-MENOUX (03) 
Renseignements : 04 70 43 96 27 
Foyer Michaël, Les Béguets. 

André ROBIN 



SORGUES 
12 septembre à 15h30 : 9c leçon 
16 et 17 octobre: 
week-end de travail régional, se renseigner. 
Renseignements : 04 91 66 12 94 ; 04 42 24 14 85. 

STRASBOURG 
3 rue du Schnoke1och - Strasbourg Koenigshoffen 
Renseignements : 03 88 35 01 18 
7 rue des Bateliers - Strasbourg 
Renseignements: 03 88 56 19 75. 

TOULOUSE-BRAX (31) 
25 septembre à 1 Oh : 17e leçon 
9 octobre à l Oh : 18c leçon 
Renseignements- Sylviane Jamault: 05 61 06 95 14, 
Colette Mars : 05 61 86 29 90. 

TROYES (10) 
Se renseigner au 03 25 49 33 50. 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
10 septembre à 19h30 : 
entretien sur la 1 m leçon de Prague 
20h45 : lecture de la 1ère leçon de répétition 
8 octobre à 19h30 : 
entretien sur la 1 m leçon de répétition 
20h45 : lecture de la 2c leçon de répétition 
12 novembre à 19h30 : 
entretien sur la 2c leçon de répétition 
20h45 : lecture de la 3c leçon de répétition 
Renseignements : 0 l 60 19 24 41 et 01 60 13 97 85 
Salle d'eurythmie de la Libre école Rudolf Steiner 
62 rue de Paris. 

ÎLE DE LA REUNION 
5 septembre : 7e leçon 
3 octobre : ge leçon 

lecteur: Christian Briard 
tél./fax /répondeur : 02 62 24 87 23 
briard.christian@ wanadoo.fr 

SECTION DES SCIENCES 
Réunion les 20 et 21 novembre au siège parisien. 
Renseignements : Daniel Bariaux, 00 32 81 63 57 58 
daniel.bariaux @swing. be 

SECTION POUR LES JEUNES 
section jeune@ hotmail.com 

Coordination des relations 
entre l'Ecole de Science de l'Esprit au Goetheanum, 
le Comité de la Société anthroposophique en France 

et le Cercle des lecteurs français 

D'un commun accord, les personnes suivantes sont 
chargées 
-des relations entre l'Ecole de Science de l'Esprit et le 

Cercle des lecteurs : Doris Dodrimont; 
-des relations entre l'Ecole de Science de l'Esprit et le 

Comité : Gudrun Cron; 
- des relations entre le Cercle des lecteurs et le Comité : 

Bruno Denis. 
Différents groupes de Sections fonctionnent en France : 
- Anthroposophie générale: responsabilité collégiale 

du Cercle des lecteurs ; 
- Sciences : responsable Daniel Bariaux; 
- Sciences sociales (groupe de travail fondé par Jean-

Jacques Sick) : contacts Gudrun Cron, Patrick Cauvet, 
Jean-Pierre Caron; 

- Pédagogie : contacts Isabelle Ablard et Xavier de 
Galzain; 

-Médecine: plusieurs associations proposent une for­
mation; chacune d'elles entretient des relations avec 
la Section au Goetheanum. 

Activités des Branches et des Groupes 
Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Le jeudi 16 septembre à 19h30, Assemblée générale de la 
Branche. 
Reprise de l'étude: jeudi 23 à 19h30. 
Vacances scolaires : se renseigner. 
Fête de la St Michel : le jeudi 7 octobre à 19h30. 
Fête des défunts : le jeudi 4 novembre à 19h30. 
Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le soir: 
se renseigner. 
Conférences publiques le samedi à 17h30, selon le program­
me joint. 

Branche d'AVIGNON et de sa région 
228, rte de l'Isle sur Sorgues- 84510 Caumont sur Durance. 
Tel: 04 90 23 01 65. 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau, 
Chatou (78). Renseignements: 01 30 78 09 69. Réunions le 
mercredi à 20h30. Soirées ouvertes aux membres et amis. 
Travail sur le thème «Métamorphoses de l'Intelligence et 
développement intérieur». 
8 septembre: présentation de «Je pense la parole ... » et mise 
en gestes avec Marie-Claire Couty. 
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15 et 22 septembre: étude de la nature humaine à travers les 
écrits de base de Rudolf Steiner à ce sujet. 
29 septembre et 20 octobre (et 24/11): au cours de ces trois 
soirées, exercice du penser (via l'écriture), du ressentir (via 
le langage) et du vivre-agir (via la réalisation d'une mise en 
scène) pour affiner la conscience de l'action de l'âme sur le 
corps physique, entre pesanteur et élévation, et arriver à un 
résultat qui dépasse l'être individuel. Avec René Schneider. 
6 et 13 octobre : travail sur les deux Lettres «L'avenir de 
l'humanité et l'activité de Michaël» et «Comment l'être 
humain vit l'expérience de Michaël-Christ» dans Les lignes 
directrices de 1' anthroposophie. 
3 novembre : soirée pour les défunts avec Marc Villégas. 

Branche LAZARE-JEAN 
A l'occasion du lOC anniversaire de sa fondation, la Branche 
Lazare-Jean organise une journée de rencontre, le samedi 
27 novembre 2004, à Marseille. 
Toute personne intéressée est très cordialement inv-itée. 
La matinée sera consacrée à des échanges concernant des 
expériences de vie de Branche, vécues par les participants. 
Vaprès-midi commencera par un exposé sur quelques par­
ticularités de Marseille, suivi par un spectacle d'Eurythmie 
qui illustrera artistiquement cette rencontre. 
Des précisions supplémentaires seront données dans le 



prochain numéro des Nouvelles. 
Renseignements : 
Alain Bourdot 04 91 23 32 87 (après 20 heures). 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14 rue de Turckheim - Colmar. 
Renseignements: 03 89 78 91 15. 
Soirées de Branche les mardis à 20h30, à partir du 7 sep­
tembre. Poursuite de l'étude du livre de Rudolf Steiner La 
Science de l'Occulte, sauf pour les soirées à thème et autres 
soirées spéciales. 
7 septembre: Premiers pas en Grèce- relations d'un voya­
ge avec la /2" classe; avec M.-E. Sytek. 
S octobre: Mondialisation et émergence de la Société civi­
le; avec J.-M. Florin. 
Groupe de travail ouvert à tous les lundis à 20h30. Reprise le 
6 septembre. Travail stir. La Philosophie de la Liberté. 
Fête de la St Michelle 28 septembre à 20h30, à l'Ecole M. 
Grünewald - Logelbach. 
Rencontre de jeunes avec Antoine Dodrimont le Il sep­
tembre, de 14h30 à 17h. Thème: la relation de l'homme au 
divin. 
Le 24 septembre, à 20h15, conférence de Philippe Pérennes 
(professeur à l'Ecole M. Grünewald): La météorologie, une 
science du vivant. Salle de musique de l'Ecole M. 
Grünewald. 
Le 19 novembre, à 20h15, conférence de Virginia Sease 
(membre du Comité de la SAU): L'anthroposophie, un che­
min d'initiation moderne. Salle de musique de l'Ecole M. 
Grünewald. 

Branche MICHAEL 
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e. 
Réunions les mardi de 14h30 à 16h30. 
Renseignements : 01 46 63 06 56. 
Pour la St Michel, le 14 septembre, voir la troisième consid­
ération p. 159 dans Les lignes directrices de 1 'Anthroposophie 
(Ed. Novalis). Puis étude des conférences de Penmaenmawr: 
La connaissance initiatique, GA 227. 

Branche de MONTPELLIER- Association ADAM 
7 rue des Pins -34000 Montpellier 
Renseignements: Claire Courdil au 04 67 92 01 31. 
Réunions les 1 0 septembre, 15 octobre et 5 novembre. Etude 
des Lettres de Michaël. 
Groupe d'étude: reprise le 9 septembre. Etude du livre Le 
Christianisme ésotérique. 
Conférences d' Atila Vamai les 7 et 8 octobre (se renseigner). 
Ateliers de musique, peinture, chant et gymnastique Bothmer 
(se renseigner). 

Branche RAPHAËL 
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung - 68330 Huningue. 
Renseignements: 03 89 37 36 1 O. 

Branche THOMAS D'AQUIN 
94 rue d'Estienne d'Orves- 91370 Verrières-le-Buisson. 
Travail sur le thème de l'année: «Métamorphose de 
l'Intelligence qui permet de spiritualiser le penser grâce à 
une culture intérieure des qualités humaines». 
8 septembre : Retour sur le Congrès de Gruissan («Face au 
mal. de notre époque : que faire?») avec Irène Miorin­
Bellermann, Jacqueline Bascou et ceux qui ont pu y par­
ticiper. 
15 et 22 septembre: Etude de «Comment r être humain vit 
l'expérience de Michaël-Christ?» dans Les lignes direct ri-
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ces de 1 'anthroposophie. 
29 septembre: Fête de la St Michel, lecture de l'Imagination. 
6 octobre: Les plantes de la St Michel, avec Yvette et 
Raymond Savier. 
13 octobre: étude du livre Comment acquérir des connais­
sances des mondes supérieurs? 
19 octobre: étude du livre suivie, les derniers trois quarte; 
d'heure, du témoignage de Natacha Protsenko sur son séjour 
de plusieurs mois dans une clinique anthroposophique en 
Allemagne ( Krankenhaus à Bad Liebenzell ). 
27 octobre: soirée sur les enjeux autour de l'Europe animée 
par Germain Buffeteau. 
3 novembre : autour des défunts. 

Groupe de GAP 
Etude de Du développement occulte de l'homme, tous les 
quinze jours. Renseignements auprès de Jacques Lombard au 
04 92 53 77 81. 

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac) 
Renseignements: 05 62 64 45 43 et 05 62 64 14 67. 
Reprise des réunions bi-mensuelles en octobre, le jeudi à 
20h30. Etude de L'Evangile de Jean dans ses rapports avec 
les trois autres Evangiles, GA 112. 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdil, 10 rue Amiral Courbet, 
11430 Gruissan. Tel. : 04 68 49 18 82. Etude de : L'Evangile 
de Saint Matthieu. 

Groupe de LILLE - Association Galaad 
Le mercredi de 19 à 21 heures, étude des «Lignes directrices 
de /'anthroposophie, le Mystère de Michaël>~. 
Le mercredi de 19 à 21 h, étude de « La science de 1 'occulte ». 
Tél: 03 20 13 12 24- 03 20 55 18 69 
e mail : anthroposophiealille@tiscali.fr 
Site internet: http :1/anthroposophiealille.chez.tiscali.fr 

Groupe de MONTPELLIER 
Etude : Les douze sens, tous les quinze jours. 
Renseignements : Annick Duval, Françoise Lapeyrie 
Tel: 04 67 58 17 31. 

Groupe de PERPIGNAN - Association Terre et Vie 
Chez M. et Mme M. Guéroult, 21 rue Boileau - 66000 
Perpignan. Renseignements: 04 68 34 87 44 

Groupe du VAR 
Étude de «Le Moi »,tous les quinze jours à Solliès-Pont. 
Renseignement : Christian Marcel, «La Marne» N° 387 
chemin des Anduès- 83210 Sollies-Pont 
té1.06 13 25 13 58. 
http://www. vinimage.com 
Christian .marcel3@ wanadoo. fr 

Groupe de Jeunes à Paris 
Renseignements: Olivier Prost, 06 75 12 30 02 
et olivierprost@yahoo.fr. 

Groupe de Jeunes en Alsace 
Joseph Defèche au 03 89 71 16 04. 

Association pour une initiative anthroposophique 
en Charente-Maritime : «Liberté d'être» 

Cette association vient d'être créée et s'est donnée pour but 
de faire connaître 1' anthroposophie dans tous ses domaines 
d'application, notamment les arts: peinture et eurythmie. 
Pour tous contacts : Françoise et Francis Vinson, 
Tél: 05 46 88 06 02; e-mail: liberte.d.etre@tiscali.fr. 



Nouvelles Parutions 
APMA 

Collection «Conscience et Santé)) 
Dernière publication 

Les forces germinatives de la Tri-articulation sociale 
Christo( ündenau 

Deuxième édition revue et réactualisée 

«Alors que la société basée sur la division du travail a été 
engendrée voici longtemps déjà selon une conception "où 
les uns pourvoient aux besoins des autres", la pensée 
actuelle concernant ces processus sociaux n'a pas réussi à 
rejoindre cette évolution. Cette pensée en est restée au 
comportement autarcique de nos ancêtres chasseurs, 
pêcheurs et paysans et transforme en son contraire tout 
progrès technique et économique alors que celui-ci n'est pas 
destiné à nous rendre autarciques mais à pourvoir aux 
besoins des autres. 
Il suffit de lire les grands titres des journaux quotidiens pour 
comprendre que cette manière de penser est loin de nous 
permettre de résoudre les problèmes sociaux actuels tels 
que l'augmentation du fossé entre riches et pauvres, la faim 
dans le monde, la surproduction qui entraîne des faillites et 
par conséquent du chômage, la destruction de l'environne­
ment, la course aux armements. 
Notre premier objectif dans cet essai n'est pas de critiquer 
les situations actuelles, leurs détresses, leurs inégalités et 
abus mais de mettre en évidence, à l'aide d'un exemple pré­
cis - le chômage - la méthode de penser et de travailler 
selon la "Tri-articulation sociale" de Rudolf Steiner. Il est 
possible que cette méthode de travail ainsi que la socialité 
active qui en constitue le fondement soient encore large­
ment incomprises aujourd'hui; néanmoins, elle se répandra 
de plus en plus ·tout simplement parce qu'elle procède direc­
tement de l'essence même de l'être humain.» 

Christo( Lindenau 
Christo( ündenau (né en 1928) était collaborateur à titre pro­
fessionnel de la Société anthroposophique d'Allemagne dans le 
centre de Rhénanie-Westphalie. Sa conscience s'est orientée vers 
le monde soda/ durant son parcours de formation qui /'a conduit 
de l'apprentissage-d'un métier manuel à des études universitaires 
à l'Université de Fribourg. Il doit des impressions dédsives concer­
nant d'autres aspects de la question sociale à un séjour de plu­
sieurs années en Finlande et à son activité comme conseiller d'ad­
ministration auprès des banques d'orientation anthroposophique 
à Bochum (Westphalie, Allemagne). Il collabore à la Section des 
Sdences soda/es de l'Ecole de Sdence de l'Esprit à Dornach 
(Suisse) depuis le début des années 1970, date de la nouvelle 
fondation de cette Section. 

40 pages,S€ 
APMA, 13 rue Gassendi - 7510 14 PARIS 

Tél./Fax: 01 40 47 03 53 

* 
Éditions Société Anthroposophique 

Branche Paul de Tarse 
Nouvelle publication 

Sur la mort, les funértallles et les défunts -
Questions ~latlves aux obsèques 

Michael Debus et Gundhild Kacer 
«Que veux-tu, c'est la première fois que j'enterre mon mari!» 
Cette remarque malicieuse a récemment été entendue de la 
bouche d'une personne demandant qu'on excuse son igno­
rance face aux multiples choix et décisions qui incombent à 
qui s'efforce de gérer consciemment les événements décou-
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lant du décès d'un proche. 
Et quand bien même ce n'eût été la première fois, l'absence 
d'incertitude sur ce qu'il est bon de faire et de ne pas faire 
aurait-elle été garantie dans cette situation ? Beaucoup de 
repères s'estompent, on est dans le désarroi, des pressions 
s'exercent de diverses origines, plus ou moins pertinentes ... 
C'est la raison pour laquelle il a été souhaité que des élé­
ments de réflexion soient mis à disposition, pouvant aider 
chacun à «prendre aussi la mort en main». 
Un travail a été fait dans ce sens par Michael Debus et 
Gundhild Kacer, qui a conduit jusqu'à un texte écrit du conte­
nus des causeries et conférences qu'ils avaient faites sur le 
sujet dans le milieu anthroposophique. Il en est résulté un 
petit livre publié en 1996 par les Éditions de la Société 
anthroposophique de Stuttgart. 
La traduction française qui était attendue par beaucoup de 
personnes soucieuses de ces questions a, après quelques 
péripéties, pu trouver éditeur auprès de la Branche Paul de 
Tarse de Mulhouse. 
Les thèmes qu'on y trouve traités s'étendent sur un spectre 
assez large, et chacun de ces développements s'appuie sur 
une évocation abondante de ce qu'a dit et fait Rudolf Steiner 
lors de décès survenus dans son entourage. Par exemple: 
- Qu'est ce qui, d'un point de vue anthroposophique, apparaît 
comme étant à faire ou à éviter dans l'intérêt du défunt pour 
accompagner de la meilleure façon les tâches qui sont les 
siennes dans les heures et les jours qui suivent son décès ~ 
- Que sont les rituels funèbres proposés par la 
Communauté des Chrétiens et quel est le bien fondé d'y 
avoir recours lors d'un décès? 
- Quels sont les enjeux de la culture d'un juste lien avec le 
monde des défunts et comment le favoriser~ 
Ayant été clairement destiné à un public d'anthroposophes, 
cet ouvrage peut être une ressource précieuse, tant pour le 
futur défunt que sera chacun de nous que pour l'accompa­
gnant de défunts que nous sommes probablement tôt ou 
tard invités à être. li peut aussi nous fournir des points d'ap­
pui utiles pour donner éventuellement conseil à quelqu'un 
qui, tout en étant en recherche, n'aurait pas facilement accès 
à un point de vue enrichi par la science de l'esprit. 
Sorti de chez l'imprimeur au mois d'août, ce livret de 80 
pages, délibérément vendu quasi au prix coûtant, est dispo­
nible dans les points de vente de littérature anthroposo­
phique et par correspondance aux Éditions de la Société 
Anthroposophique Branche Paul de Tarse. 
Sa publication en version téléchargeable est envisagée sous 
licence libre et il peut m'être demandé par mail sous forme 
de petit fichier RTF compressé (paccoud@tele2.fr). 

Pierre Paccoud 

* 
Triades • Nouveautés 

LA DYSLEXIE :HANDICAP OU TALENT? 
Cornelia jantzen 

Traduction française d'Anne Rocher 

Plaidoyer pour une nouvelle pédagogie visant à réhabiliter 
un talent saccagé. Pour beaucoup de gens, dyslexie rime avec 
difficultés scolaires, capacités restreintes et échecs. Cornelia 
Jantzen témoigne ici de la manière dont elle a dépassé cette 
opinion partiale et fausse. Au fil des observations, des ren­
contres et des expériences, elle nous aide à comprendre les 
modes de perception et de pensée propres à l'enfant dys­
lexique. Sa démarche se réfère principalement aux a:-avaux 



de deux grands chercheurs : Ronald Davis, l'auteur du 
célèbre livre Le don de dyslexie qui, en 1994, apporta un tout 
nouvel éèlairage sur la question et Rudolf Steiner qui fonda, 
au début du siècle dernier, une pédagogie de l'homme com­
plet. Ce livre s'adresse à tous les esprits curieux, à ceux que 
fascine la diversité des facultés humaines, à ceux qui ensei­
gnent la lecture et l'écriture et, bien sOr, aux dyslexiques qui 
veulent mieux comprendre ce qui se passe en eux. 

Broché, 292 pages - 26 € 

PLANTE ET COSMOS 
Fondements d'une botanique cosmologique 

Ernst-Michael Kranich 
Traduction française de René Wisser 

Une plante n'est pas un simple assemblage d'organes mais 
une unité mobile en perpétuelle métamorphose. Par ses 
feuilles, elle s'étale dans l'air illuminé de soleil. Par ses 
racines, elle pénètre l'obscure humidité du sol. Par ses fruits, 
elle se lie à la chaleur. Pour comprendre la plante vivante, il 
faut la réintégrer dans le contexte de la nature et la voir 
vivre dans tout son environnement. l'auteur élargit ce 
regard global jusqu'aux confins de l'univers. Dans les formes 
et les processus de croissance des végétaux, il cherche les 
mouvements et les rythmes du Soleil, de la Lune, de 
Mercure,Vénus, Mars, Jupiter et Saturne. li nous apprend, en 
regardant vivre les plantes, à voir le cosmos à l'œuvre. 

Broché, 342 pages - 35 € 

LA FORMATION DU JUGEMENT 
DANS LA VIf SOCIALE 

Un chemin vers la liberté intérieure 
Lex Bos 

Traduction de Jean-Jacques Sick 

Dans nos jugements s'expriment: 
- la manière dont nous réfléchissons à quelque chose, 
- notre vécu au cours de cette réflexion et 
-ce qui, à notre avis, devrait être modifié. 
En quoi consiste un jugement? Comment s'élabore-t-il? Par 
quelle voie peut-il être modifié ? 
C'est à ces trois questions que répond cette brochure. 

Les Cahiers de Triades, cahier no 4, 40 pages, 8 € 

LES FÊTES ET LE PETIT ENFANT- TOME 2 
Freya Jaffke 

Fêter la Pâques, la Pentecôte, la Saint-Michel, 
la Saint-Jean, la Saint-Martin. 

1 00 pages, illustrations couleur, 17 € 

Triades - Rééditions 
LES FÊTES CHRÉTIENNES 

fT LA RESPIRATION DE LA TERRE 
Rudolf Steiner 

les deux solstices et les deux équinoxes rythment l'année, 
marquant les saisons et leurs résonances dans l'homme ainsi 
que dans son milieu terrestre. Steiner montre ici comment 
les quatre grandes fêtes - Noël, Pâques, la Saint-Jean, la Saint­
Michel - s'appellent et se complètent. 
Titre de l'édition antérieure: Les fêtes cardinales et la respi­
ration de la Terre en une année. 

5 conférences, 1923, in GA 223 ; 1 00 pages, 19 € 

LE CINQUIÈME ÉVANGILE 
Rudolf Steiner 

«Jésus a réalisé encore tellement de choses que s'il fallait les 
relater par le détail, le monde lui-même ne suffirait pas à 
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contenir tous les livres qu'on pourrait écrire.» C'est dans le 
sens de cette parole de saint Jean que Rudolf Steiner, en pui­
sant à ce qu'il a vu en esprit, décrit dans ce Cinquième Évan­
gile des aspects inconnus de la vie de Jésus. les rapports de 
Jésus avec les Esséniens et les conversations qu'il eut avec sa 
mère Marie avant le baptême dans le Jourdain sont notam­
ment au cœur de ces conférences. 

1 1 conférences (dont 3 inédites en français) 1913-1914. 
GA 148-226 pages, 24 € 

* 
EAR - Nouveautés 

LES ÊTRES UNIVERSELS ET L'ESSENCE DU MOl 
Rudolf Steiner 

la Pentecôte, une marque de l'éternité de notre moi - La 
difficulté pour des hommes importants d'approcher la scien­
ce de l'esprit -lucifer actif dans le sang et Ahriman dans les 
nerfs - Équilibre par la force du Christ- les douze sens de 
l'être humain en rapport avec le macrocosme- Différences 
entre sensations intérieures et perception de l'âme d'autrui 
-les actions réciproques entre les divers corps constitutifs 
de l'être humain- Destruction et édification permanente du 
corps physique - Équilibre de la vie - Sentiment de vérité -
Le chemin vers l'imagination. 
GA 169, Berlin, 7 conférences juin 1916 ; 240 pages, 22 € 

COSMOS SPIRITUEL ET ORGANISME HUMAIN 
Rudolf Steiner 

Les expérienceJ du sommeil de l'homme, leurs arrière-plans 
et leur significatio~ pour la vie diurne- Expéri~nces psycho­
spirituelles entre la mort et une nouvelle naissance- La par­
tie cachée de l'existence humaine et l'impulsion du Christ­
Connaissa~ces exactes du monde suprasensible - Le Christ 
du point de vue anthroposophique - Art éducatif par la 
connaissance de l'être humain - Rapport entre la vie ter­
restre et la vie entre la mort et une nouvelle naissance -
Expériences de l'homme dans le cosmos éthérique -
l'homme et les mondes suprasensibles, entendre, parler, 
chanter, marcher, penser. 
Trois conférences sur seize ont déjà été publiées auparavant. 
16 conférences, 14 octobre au 9 décembre 1922. GA 218 ; 

450 pages, 28 € 

UNE SOLUTION SOCIALE 
Revenu minimum national volontaire 

Pierre Dérobert 
Les lecteurs conviendront que le temps est révolu où l'on 
préparait sa retraite au sein de sa famille en s'assurant d'une 
nombreuse descendance. Il est pourtant dans l'ordre des 
choses qu'une génération travaille pour au moins deux 
autres, sa cadette et son aînée. Encore faut-il que des liens 
sociaux vivants les relient. Or ce n'est, de loin, plus le cas. 
Comment recréer des liens avec les « inutiles» que la socié­
té marchande rejette dans la solitude ? 

Broché, 1 08 pages, 7 € 

EAR • Réédition 
COURS D'ÉCONOMIE ET SÉMINAIRES 

Rudolf Steiner 

Cours d'économie: Industrialisation et économie mondiale 
-le processus économique- La science de l'économie- La 
division du travail et la création de valeurs - La production 
et la consommation de valeurs - Le juste prix- Facteurs de 
la formation des prix- l'offre et la demande- Les formes 
du capital - les associations - les conditions et les consé-



quences d'une économie mondiale - La monnaie -
L'économie de l'esprit- Les concepts de base pour l'éco­
nomie mondiale. 
Six séminaires: Problème de la méthode - Concept de tra­
vail - Division du travail - Valeurs et notion de travail -
Système monétaire - Monnaie et réflexions supplémen­
taires. 
Titre de l'ancienne édition : Économie sodale. 
Nouvelle traduction complétée par les six séminaires. 

GA 340 et 341 ; 384 pages, 28 € 
* 

EDITIONS NOVALIS 

Ouvrages d'auteurs français : 

LE MYSTÈRE DE LA SEXUALITÉ. 
ET L'AVENIR DE L'HUMANITÉ. 

Athys Floride 
(avec une conférence de R. Steiner: Le sens de la Terre) 

136 pages, 17 € 

SE NOURRIR AUJOURD'HUI -
Vers une nouvelle conscience des choix alimentaires 

joël Acremant 
278 pages, 24 € 

Livres sur l'éducation : 

Henning Kahler 
LE MIRACLE DE L'ENFANCE 

48 pages, 7 € 

Annonces 
ECOLE D'ART 

DU MOUVEMENT 

Calendrier de septembre 
à décembre 2004 

Reprise des cours 
3c année : le 15 septembre 

1 ~ année : le 1er octobre 
(inscriptions en cours) 

5-6-7 novembre: avec Anne-Marie Baschlin 
L'eurythmie et la couleur (les figurines) 
Peinture : exercices tirés de la théorie des couleurs de 
Goethe. 

18-19-20 novembre: avec Eric Noyer 
chant choral- cantate de Noël (auteur anonyme du XVIIIe 
siècle) stage clôturé par la présentation du travaille 20 
novembre à 18h. 

22 au 26 novembre: avec Pierre Della Negra 
au Foyer Michaël : Modelage, Lettres esthétiques de Schiller, 
Jardinage, Improvisation. 

Week-end à la mi-décembre organisé par le Foyer 
Michaël : visite de la Cathédrale de Chartres avec 
Christophe Roger (Dornach). 

LES ENFANTS AGITÉS, ANXIEUX, TRISTES 
240 pages, 18,30 € 

EN VÉRITÉ, IL N'Y A PAS D'ENFANTS DIFFICILES 
248 pages, 19,10 € 

LA JEUNESSE DÉCHIRÉE 
320 p., 20,60 € 

Catalogue complet gratuit sur demande 

* 
Revue L'ESPRIT DU TEMPS -Automne 2004 

Dans la mort germe l'avenir 
- La mort, point culminant de la vie; interview du Dr Volker 

Fintelmann par Wolfgang Weihrauch 
- L'échec recèle le germe de l'avenir; Mathias Wais 
- Rudolf Steiner et Nietzsche; conférence de Karen Swassjan 
- La fatigue, la vieillesse, la mort; Maxime Piolot 
- Le climat de croisade aux Etats-Unis - Une conséquence spiri-

tuelle; Arfst Wagner 
- Viktor Ut/mann; Benoît Journiac. 

Prix du numéro: 15 € (+ 2,5 € de port) 
Abonnement: France, 50 €; Étranger, 59 € 

Tarif réduit sur demande: France, 33 €; Étranger, 38 € 
A commander à: Revue l'Esprit du Temps 

B. P. 46 - 78362 Montesson Cedex 
Espritdutemps@wanadoo.fr; 

www.chez.com/esprit_ du_ temps 

STAGES DÉCOUVERTE 
Eurythmie musicale- Eurythmie poétique 

Du vendredi 18h30 au dimanche 13h 
Les 15-16-17 octobre 
12-13-14 novembre 
10-11-12 décembre 

Toutes ces sessions sont ouvertes 
Eurythmée 1, rue François Laubeuf 78400 Chatou 

TeV Fax: 01 30 53 47 09 
e-mail: eurythmee@wanadoo.fr 

* 
Découvrez le pays de Toutankhamon 

du 5 au 19 février 2005 

Denis Ruff, professeur d'art à l'école de Dornach en Suisse 
et passionné d'Egypte, organise cette année encore un voya­
ge d'étude de deux semaines en Egypte. 
Sont au programme : tous les sites importants de l'époque 
pharaonique et l'initiative anthroposophique de SEKEM. 

La conférence sur les mystères antiques le 20 novembre 2004 
à Paris peut servir de premier contact avec 1' organisateur. 

Renseignements 
Denis Ruff Steinmattweg, 32 CH 4143 DORNACH 

Tel. 061 701 30 57; denisruff@hotmail.com 
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Association des Amis de la Ferme 
Hameau de Somécure 26170 Montauban-sur-Ouvèze 

Séminaire bilingue français-allemand avec Thomas Goebel 
du 22 au 26 Octobre 2004 

L'âme, instrument de la culture humaine 
Sonorité, parole, rythme, rime, eurythmie 

accompagné d'eurythmie avec Marie-Annick EBERMANN 
et de théâtre avec Wilhelm QUEYRAS 
traduction assurée par Karl Ebermann 

L'intervenant: Thomas Goebel est co-fondateur de l'Institut 
d'Oeschelbronn pour la recherche scientifique anthroposo­
phique en Allemagne; il s'est retiré de ce travail il y a envi­
ron trois ans pour se consacrer uniquement à la mise en évi­
dence du lien qui existe entre la science et 1' art, et particu­
lièrement avec l'eurythmie. Cette recherche particulière 
l'occupait déjà depuis 20 ans. 
Thomas Goebel anime chaque année depuis 1998 un sémi­
naire sur la ferme de Somécure. Différents thèmes ont été 
abordés : Karma et réincarnation ; La question sociale; Le 
mal au 2(f siècle; L'art et la fantaisie; La connaissance de 
soi; L'évolution de la Terre et de l'Homme. 
Le séminaire de la Toussaint 2004 vient clore cette série de 
sept, Thomas Goebel devant faire face à des problèmes de 
santé familiaux qui ne lui permettent plus de déplacements, 
il cessera donc toute intervention à la fin de l'année 2004. 

Sept conférences sont prévues : 
1. La formation des sonorités dans 1' organisation de la paro­

le humaine ; les voyelles : expression de l'âme ; les 
consonnes : imitation des bruits de la nature. 

2. Le langage: communauté de l'esprit d'un peuple; la méta­
morphose de la langue allemande : à partir du vieil 
Allemand jusqu'à 1' Allemand moderne. 

3. Le langage: transmission d'un contenu et d'un rythme en 
tant que formation artistique issue de l'esprit. 

4. Le passage du rythme vers la rime au commencement des 
temps modernes. La rime: loi du corps éthérique qu'elle 
offre à l'âme. 

5. La naissance de la rime représentée dans la scène 
d'Héléna dans la deuxième partie du Faust. 

6. L'eurythmie: langage visible. 
7. Comment est traitée la rime dans l'eurythmie à travers 

1' étude du poème : « Observation du crâne de Schiller» de 
Goethe. 

Déroulement de chaque journée : 
9h30 à 12h45 : conférences et questions 
13h à 15h : repas et pause 
15h à 18h30 : eurythmie 1 théâtre 
19h: repas 
20h15 à 21h30 : conférence 

Quelques extraits des précédents séminaires : 
«L'imagination est la capacité de manier des qualités entre 
conscience et inconscience, entre pensée et volonté, dont 
l'état peut être appelé conscience de rêve. Dans cet état se 
développe l'homme artistique qui peut comprendre les quali­
tés que les sens lui livrent. Dans l'âme chaque qualité de sens 
peut apparaître pour elle-même, c'est-à-dire dans son phéno­
mène originel. L'âme est le seul endroit où peut s'exercer un 
jeu libre entre les qualités sensorielles; elles peuvent se com­
biner les unes aux autres en gardant la spécificité de leurs 
lois propres. Là, la dimension subjective accède aux lois 
objectives qui expriment les lois cosmiques de l'esthétique. » 

Extrait du séminaire 
«L'Art et la Fantaisie», aoOt 2001 
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«La triarticulation de l'organisme social est la proposition 
de Rudolf Steiner pour donner des formes à l'activité socia­
le du "Je" humain afin que les trois processus, la collabo­
ration, la convention et la satisfaction des besoins, puissent 
se dérouler. Aucune institution ne peut remplacer un proces­
sus qui vient du H Je ", elle ne peut fournir que des prothèses. 
Ce qui est important, c'est que le germe d'une nouvelle 
conscience sociale soit mis en terre. Pour chaque situation 
sociale, une loi particulière à celle-ci doit être formulée. » 

Extrait du séminaire «L'impulsion sociale de Rudolf 
Steiner», août 1999 

Le lieu d'accueil : 
Le séminaire se déroule sur la ferme de Karl et Marie­
Annick Ebermann, en Drôme provençale, à 750 rn d'altitu­
de, dans un cadre naturel encore préservé. La ferme est en 
bio-dynamie depuis 1985. Sa production est diversifiée : éle­
vage de vaches tarines avec transformation fromagère, cul­
ture de céréales avec transformation boulangère, maraîcha­
ge, production fruitière avec transformation en confitures et 
jus de fruits. 
La ferme s'est également donnée pour tâche de mettre cette 
diversité au service de jeunes en difficulté, qui ont besoin 
pendant un moment de leur vie de se retrouver. C'est aussi 
par eux et pour eux que les activités artistiques et culturelles 
sont apparues sur la ferme, prises en charge depuis 1996 par 
« 1' Association des Amis de la Ferme». Ces ac ti vi tés font 
donc partie intégrante de la vie de la ferme, tout comme la 
traite des vaches matin et soir et la vie sociale enrichie par 
l'accueil des jeunes. 
Un dossier« Accueil des Jeunes en difficulté» est disponible 
pour la somme de 10 € (5 € pour les membres de l'associa­
tion). 

L'hébergement : 
Il est possible sur la ferme en chambre ou caravane. 
Tél.: 04 75 28 62 04; fax: 04 75 28 60 80. 
Dans les gîtes et hôtels environnants : 
• dans le hameau de Somécure, 

chez Jean Clary,tél : 04 75 28 60 88; 
chez Edith Aumage, tél : 04 75 28 61 51. 

• dans le village de St Auban, 04 75 28 61 07, l'hôtel-restau­
rant «La Clave li ère», chambres doubles avec demi-pen­
sion uniquement. 

L'hébergement étant limité, nous vous invitons à réserver 
dès que possible. 

Les repas: 
Sur la ferme, repas simples et conviviaux; petit déjeuner: 
3,50 € ; repas midi ou soir : 7 €. 
Vous trouverez aussi sur la ferme : produits laitiers, pain, 
confitures, pâtés, légumes de saison. 
Dans le village de Montauban sur Ou vèze, épicerie «Le 
Clocheton». 

Coût du séminaire : 
L'adhésion à l'Association des Amis de la Ferme est obliga­
toire. La cotisation 2004 s'élève à: 20 € pour une personne 
seule, 30 € pour un couple. CoOt du séminaire : 200 € par 
personne, 340 € pour un couple. 
Il est important que ceux qui peuvent verser une participa­
tion plus élevée le proposent : ils aident ainsi ceux qui sont 
en difficulté financière et permettent une rémunération nor­
male des intervenants. Un problème financier ne doit pas 
être un obstacle à la participation au séminaire. 

Renseignements et inscriptions sont à adresser à : 
Odile Bigand, «Les Rosiers», 26560 Ballons 

tél : 04 7 5 28 43 19 ; fax : 04 7 5 28 60 80 



La réunion des membres 
de l'Ecole de Science de l'Esprit d ' Ile de France 

prévue le 26 septembre 
est ANNULÉE 

Jean Cron avait accepté d'être le lecteur assurant la conti­
nuité de ce travail à partir de cette rentrée d'automne. Son 
départ nous semble compromettre ce projet. En effet, les 
lecteurs de la région parisienne sont d'autant moins sus­
ceptibles de participer à cette journée d'île de France 
qu' ils tiennent à assurer la continuité des lectures de la 
classe au centre à Paris, jusqu'à la nomination d'un nou­
veau lecteur. Pourtant le besoin de prolonger ce travail 
avait été clairement expri mé lors de la dernière rencontre. 
Il me semble donc que cette impulsion peut renaître, mais 
sous une autre forme. Espérons que l'un des membres 
saura imaginer cette forme. Je souhaite transmettre mes 
pensées les plus reconnaissantes à tous les participants à 
ces quelques années de travail en commun. 

François Lusseyran 

Congrès annuel des membres 
De l'Ecole de Science de l'Esprit 

Les 30 et 31 octobre 2004 
Au Siège de la Société 

Thème proposé : 
La métamorphose de l'intelligence, 
l'attente de Michaël ... et l'homme ? 

Bulletin d'inscription et programme 
disponibles à partir du 20 septembre 

auprès du sec.rétariat de la Société 

MOUVEMENT DES MEMBRES 

Ont passé le Seuil 

Max ROBIN 
Pierre STAEHLE 
Michel BAZIN 
Bernard ITEY 

( 19-05-04) 
Indépendant (2 1-06-04) 
Indépendant ( 1 B-07-04) 

Matthias Grunewald ( 19-07-04) 

Admissions 

Amaël KIENLEN 
Pierre André FOUQUET 
Albert HITTENGER 
Danielle MANALT 
Annie DECLEVES 
Christian de W ILDE 
Jeannine de WILDE 

Démissions 

Patrice BOUQUET DES CHAUX 
Awji SIRMOGLU 

Indépendant 
Indépendant 
Indépendant 
Indépendant 

Br.Thomas d'Aquin 
Indépendant 
Indépendant 

Br. B. de Clairvaux 
Indépendant 

Rencontre autour 
d'un livre 

Il y a que lques 
temps, A thys Floride 
a publié un livre sur 

Le mystère 
de la sexualité 
et l 'avenir de 
l'humanité 

Aux Editions Novalis 

Des amis lui ont deman­
dé de présenter cet 
ouvrage dont la lecture a 
sou vent été caractérisée 
comme osée. Ce thème 
ayant éveillé un nombre 
important de quest ions 
car il s'appuie sur l'an­
throposophie avec des 
indications de Rudo lf 
Steiner, nous vous invi­
tons à une rencontre de 
présentati on et 
d'échanges sur les conte­
nus de ce livre, avec 
l'auteur qui a récemment 
fra nchi sa 8()< année, le: 

24 octobre 2004 
à 16h30 à I'Eurythmée 
1, rue François Laubeuf 

- 78400 Chatou 
Une collation sera par­
tagée à /'issue de ce11e 

rencontre 

r- Les Nouvelles sont 
éditées par la Société 

anthroposophique 
en France 

2-4 rue de la Grande 
Chaumière 75006 Paris 

• • • 
Le Comité de la SAF 

Gudrun Cron 
Secrétaire Générale 

Antoine Dodrimont 
Président 

Bruno Denis 
Trésorier 

• 
• • 

Rédaction 
Virginie Prat 

en concertation avec 
le Comité de la SAF 

Mise en page 
Frédéric Roy 

• 
• • 

Les Nouvelles 
sont imprimées par Printec 

24, rue Lantoine 
78400 Chatou 

• 
• • 

Les contributions sont 
publiées sous la 
responsabilité 

de leurs auteurs. 
La rédaction se réserve 
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LES SERVICES AU SIÈGE 
ACCUEIL 

Du mardi au vendredi de Il h à 13h et de 14h à 19h 
Le samedi de 14h à 18h 

Tel.: 01.43 .26.09.94- Fax: 01.43.54.93.15 

BIDLIOTHEQUE 
Du mardi au vendredi de 1 J h à 13h et de 14h à 19h 

Tel. : 0 1.43.26.09.21 

SECRETARIAT 
Accuei l té léphonique de préférence l'après-midi 

Tel. : 0 1.46.34.76. 19 - Fax : 0 1.43.25.26.2 1 
E-mail : socanthroposophique@wanadoo.fr 

COURRIERS 
2 et 4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris 
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